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ïo LE NOUVEAU

BILLET DE RONCEVAL

ON NE S'Y RETROUVE PLUS

// en est arrivé une bien bonne au
cousin Léon : il nous a narré la chose
quand il est venu nous donner un coup
de main aux moissons (c'est lui qui
portait le panier des dix-heures

Il avait affaire dans un de ces coins
perdus, quelque part, dans le Jura.

On quitte la grande ligne, on s'enfatte
dans un autobus qui vous pose à mi-
chemin du désert, ou presque. Sur la
place de la poste, il aperçoit un
indigène. Il lui demande oit demeure le
certain qu'il venait voir. L'indigène lui
rit contre, se frotte le nez, se gratte
quelque part, puis un peu partout, se
tortille, se détortille, pousse deux ou
trois puissantes recaffées, puis détale
comme un lièvre. Le cousin avise un
autre gars et lui repose la même question.

Le gaillard l'écoute, secoue un
brin les oreilles, gongonne quelques
briques de syllabes presque muettes, se

pétrit les côtes de la main droite, te lui
fait un beau salut militaire de l'autre
main, et, à son tour, décampe en vitesse.

Viennent à passer deux grands
escogriffes, avec des chapeaux de l'autre
monde,' et qui sont à deux doigts de
faire explosion, gonflés de rire qu'ils
sont. A la question du cousin, ils ne
répondent qu'en patois d'en là, du
rocailleux en première qu'on aurait dit
une averse de grêle.

Ça ne pouvait pas durer : mon Léon
finit par se lancer contre un noiraud
qui youtzait comme un rossignol en
faisant semblant de feindre un travail
pressant. L'autre continue son psaume
et, à entendre les paroles, le cousin a

compris que c'était un de ces Italiens
en vacances par là, à cent cinquante
francs par mois.

Il ne restait qu'une chose à faire :

entrer à la pinte Cette fois arrive un
petit gros court qui le regarde et, du
menton, lui demande ce qu'il veut. Léon
lève les doigts en nombre suffisant, et
le voilà servi en moins de rien : en
posant le commerce sur la table, le patron
lui lance un « Santé » bien vaudois.

Léon nous disait que ce seul mot lui
a redonné courage à vivre. Tout de
même, après l'idiot du village et le
sourd-muet, les Stoffifers et le Transalpin,

on pouvait craindre qu'il n'y ait
plus de Vaudois dans le coin D'ici en
là, on veut venir obligé de prendre des

mesures fédérales pour protéger la race,
sans quoi on ne sera bientôt plus assez

pour faire un comité St-Urbain.

De Comptoir... à Comptoir
Au mois d'octobre, le Comptoir de la

Chaussure occupera ses nouveaux el
modernes locaux de la Rue du Pont-
Petit-St Jean - Rue Centrale...

...Mais pendant le Comptoir suisse,
vous le trouverez encore installé Granil-
Pont 1, prêt à vous présenter ses belles
collections de chaussures d'automne el
d'hiver.

Provisoirement : Grand-Pont 1, Lausanne

Dir. : A. Inaebnit.


	Billet de Ronceval : on ne s'y retrouve plus

